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Non . il ne su(fil pas d'lnstall~r ci /'écolo des oullls ou des machines plus ou moins con1pltqués 
d'ouvnr des ateliers, d'acquérir et de mettre en culture dos chan1ps et des jardins. puis de laisser ces 
mu/liples solllcltatlons s'offrir sans ordre majeur, sans raison Intime. A l'int6rêl ot au désir de travail 
des onfanls. ee serait !~. cultiver celle fantaisie donl nous avons dit la nocivllé. favoriser la d1sl1acllon 
ot Je désordre. Piètres conditions pour une initiation au trava/11 

Les points d~licats ne manquent évidemment pas 
dans le projet que je voudrais réahsor. Mais si nous 
sentons fortemen le but à atteindre. si nous avons la 
notion précise des grands besoins individuels et sociaux 
à sattsfa1re. nous triompherons progressivement de 
toutes les difficultés. 

S1 le ~aysan ne sentait pas vivre la nature au our 
de lui • s'il n'avait éprouvé, par tradition et par expé· 
nence. l'inéluctable nécessité de l'ordre qui règle fa 
succession des travaux, 11 choisirait ainsi, au hasard. 
le mahn. parmi les multiples act1v1tés qui s'offriraient 
à lui. Il labourerait et sèmerait quand cela lui chanterait, 
et ir it à la chasse quand les plantes assoiffées récla­
meraient l'arrosage. Remarquez que l'homme serait 
sans cesse embarrassé par son choix. parce qu'il serait 
sollicité si diversement, et avec une égale Insistance 
sans avoir à sa dlspos1t1on une règle supérieure do 
conduite ou d'ac ion, une compréhension instinctive 
et riusonnée de l'urgence, et de la préséance de tels 
ou tels travaux. dans te cadre de leur assujetlissemont 
à des nécess•h~s plus hautes et plus Impératives. 

Mats la nature est là oui nous commande. qui 
hmlte et ordonne notre fantaisie. C'est aujourd'hui 
qu'il faut semer dans tel quartier et non 1 semaine 
prochaine parce que le soleil n'y atteindra plus ... Sr on 
ne rame pas incessamment les haricots, Il sera trop 
tard ; si je no soufre pas mes vignes ce matin, le mal 
sera peut-être demain irrémédiable : et si je ne moissonne 
pas à l 'instant, je pourrais le regretter ce soir si un 
orage vient secouer à terre les 6p1s t rop mors 

te mécanicien lua·même, dans son atet1e~ ne 
risque pas d'obéir à sa fantaisie. Il y a un ordre encore 
plus 1mptSratif dans le démontage et le remontage d'une 
machine. Partout notre hbre choix est cons1dérab.emcn 
ltmité par 1•ordre na urel et social soul fécond, auquel 
nous devons nous conformer parce qu' il est soul créateur 

de puissance e do vie. Vous le voyez : c'eSt par le 
processus du tr va11 vé,.1tabJe que nous nous 61èvorons 
à cette conception fo ctaonnelle de l'activité hum<uno 
sous son double aspect d'obhgarion nterne et de fécon 
ditê. 

D'aucuns mettront en avant le mo de liberté Vous 
remarquerez que c'est la première fois peut·être depuis 
que nous discutons que ce mot se présente à moi. 
C'est que 1 liberté n'es nullement une enhn~ qui pulss 
exister ainsi en dehors de la vie et au t vail. pas plus 
que cette autre entl é psychologique dont nous avon 
parlé : la mémoire. l laberté n est jamais Que reJallve 
Seuls des ospnts pervertis par une éducatton trop 
formelle ont pu l'élever au rang d'une nécessité 1ndiv 
duelle et sociate. 

Ce qui compte, en toutes circonstances. ce n'es 
point la liberté en elle-même. maas la possibilité plus 
ou moins Qtandc que nous avons de sat• sfaire nos 
besoins essentiels, d'augmenter not re puissance, dP 
nous élever. de trJompncr dans ta lutte contre la nature. 
contre les éléments, contr les ennemis. Pour y parventr 
nous sommes capables d'accepter les plus lourds 
sacnflces en fal· de liberté Ce q.., nous pèse, ce Qu• nous 
annihile, c'est gu on contrarie 1a satisfàction de ces 
besorns, ou'on nous emp che de monter, qu·on nous 
astreigne à une vie o à des besoqnes qui sont la néga­
tion même de no~ asparahons dyn niiques. Etre libre 
c'est s·en aller royalement sur Je chem n de la vie. même 
si ce chemin est r gourcusement délimité. encadr 
par de mulhples obligations, rendu pénible et laboneu 
pati les obstacles à surmonter l pn· ation de hberté, 
c'est l'1mposs1bilité ou l'on tombe de marcher atns 
vers la lumière. consc•ente ou 11on. dont nous sentons 
l'attirance ; c'est t•égarement en des sentiers sans but 
où nos ennemis nous dominent sans cesse on dépouil­
lan nos effor s de tout leur sens umain 

l.isoz L'~DUCATION DU TRAVAIL ! en vente â la CE t 15 N F. 

- 15 -


